«Quel plaisir que d’étudier l’existence de Cerlogne!” écrivait Sœur Pacifique, la première (et unique) biographe de Cerlogne, il y a de cela soixante-dix ans. Elle a raison parce que Cerlogne est une figure fascinante et en plus énigmatique, en ce sens q’une lecture attentive des documents qu’il fournit lui-même donne lieu à de nombreuses interrogations et amorce des réflexions complexes. De fait, le plaisir d’approfondire plusieurs aspects cruciaux de la vie de Cerlogne ne fut pas saisi par de nombreuses personnes.

Après Sœur Pacifique, personne n’est revenu sérieusement sur le sujet jusqu’à rené Willien qui a passé la majeure partie de son existence a rassembler tout ce que Cerlogne a écrit, que ce soit littéraire ou non, et tout ce qui a été écrit sur Cerlogne par ses contemporains et par la postérité. Mais il n’a pas recomposé la biographie de sono personnage de façon ordonnée et avec une cognition historique.

La partie la mieux accomplie du travail de Willien sur Cerlogne est la reconstruction du long et pénible processus par lequel l’écrivain construisit sa propre «norme» en matière de graphie du patois et, sur ce point, on a cru bon devoir s’arrêter aux conclusions de Willien. Cependant, il reste encore quelque chose à dire sur ce que Willien a laissé à l’état brut, c’est-à-dire la grande masse de matériel biographique qu’il a accumulée et qu’il n’a pas voulu ou n’a pas pus organiser de manière critique.»
